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    Préface




    

      « L’œuvre d’art n’est pas le reflet, l’image du monde ;




      mais elle est à l’image du monde »




      Ionesco


    




    Saviez-vous que, dans le tableau de Raphaël, La Grande Sainte Famille, sainte Élisabeth est représentée sous les traits d’une femme romani1 ? Et que les Voyageurs sous des ruines de Bourdon sont des soldats roms, rassemblés dans les compagnies de Bohême ? Vous demandez-vous pourquoi le portrait de La Bohémienne, de Hals, est celui d’une jeune femme aux mœurs légères ? Que nous apprennent les œuvres d’art de leur époque de création ? Que nous apprennent-elles des interactions entre les hommes, des groupes sociaux ?




    Vous trouverez de nombreux éléments de réponse dans cet ouvrage qui s’interroge sur la place donnée aux Roms dans les collections du Louvre et s’inscrit ainsi tout à fait dans la ligne des orientations stratégiques du Conseil de l’Europe. Ces dernières visent notamment à combattre les préjugés et la discrimination à l’encontre des Roms et des Gens du voyage2.




    En complément d’autres actions telles que le partenariat avec l’Institut européen des arts et de la culture roms (IEACR) et la contribution au travail de mémoire de l’Holocauste des Roms, et notamment son enseignement, cet ouvrage donne à voir les représentations que se font des Roms les sociétés majoritaires ainsi que les mécanismes complexes de construction de ces représentations, qui font aujourd’hui le lit des discriminations. Par ailleurs, il permet d’appréhender le rôle et la contribution des Roms à l’histoire européenne.




    Que vous soyez enseignant en histoire, en histoire de l’art, en philosophie, étudiant ou simple visiteur du Louvre, cet ouvrage invite chacun, au moyen de fiches détaillées sur 15 œuvres choisies et grâce à l’analyse de l’auteure contenant une trame contextuelle, à découvrir et à mettre en perspective œuvres, époques et histoire des idées, une façon déterminante de lutter aujourd’hui contre l’antitsiganisme et de reconnaître aux Roms la place qui est la leur dans l’histoire européenne.




    Belle découverte à tous !




    

      Snežana Samardžic-Marković


    




    

      Directrice générale de la démocratie




      Conseil de l’Europe


    


  




  

    




    

      1 Note de l’éditeur : le terme de « romani » est utilisé dans un cadre plus extensif que la limitation à la langue et la culture.


    




    

      2 Le terme « Roms » utilisé au Conseil de l’Europe désigne les Roms, les Sintés (Manouches), les Kalés (Gitans) et les groupes de population apparentés en Europe, dont les Voyageurs et les branches orientales (Doms, Loms) ; il englobe la grande diversité des groupes concernés, y compris les personnes qui s’auto-identifient comme « Tsiganes » et celles que l’on désigne comme « Gens du voyage ».
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      La Vierge glorieuse (vers 1485), Anonyme Tapisserie : laine, soie, or, argent (205 x 285 cm) – Musée du Louvre, Paris, France


    




    
Fiche 1 La Vierge glorieuse (vers 1485)





    L’œuvre identifiée




    Époque : fin du Moyen Âge, début des Temps modernes




    Domaine artistique : art du visuel




    Genre : scène religieuse




    Forme d’expression : broderie




    Style : Renaissance du Nord (Flandres)




    L’œuvre en questions




    ■ Quelles scènes religieuses sont représentées sur les panneaux du triptyque ?




    Sur le panneau central est représentée une vierge glorieuse couronnée par deux anges.




    Sur le panneau de gauche figure une scène de l’Ancien Testament : Moïse faisant jaillir l’eau du rocher lors de la fuite en Égypte du peuple hébreu. La scène de droite illustre la guérison d’un malade par le Christ.




    ■ Que voit-on au premier plan du panneau de gauche ?




    Nous voyons deux femmes accompagnées d’enfants buvant à la source.




    ■ Que voit-on au second plan du panneau de gauche ?




    Moïse et son frère, accompagnés d’autres Hébreux en train de converser.




    ■ Que voit-on en arrière-plan ?




    On peut observer un paysage bucolique, des personnages au loin et un château à l’horizon.




    ■ Quels éléments permettent de rattacher ce panneau à l’histoire romani ?




    La femme au centre, au premier plan, s’abreuvant à une écuelle et portant un nourrisson, est vêtue à la manière des bohémiennes de l’époque. Elle porte une flassaie (une longue étoffe jetée sur les épaules), une des deux coiffes typiquement romani de l’époque et une jupe ou une robe coupée dans un tissu rayé.




    ■ Le traitement pictographique des personnages, du décor et des paysages correspond-il aux réalités de l’épisode décrit dans le triptyque de gauche ?




    La scène illustre un épisode datant de l’Antiquité hébraïque. Elle comporte des éléments d’anachronisme : les vêtements des personnages et l’architecture du château se trouvant en arrière-plan ne correspondent pas aux habits et au style architectural ni de l’époque ni du lieu évoqués.




    ■ Pourquoi l’artiste a-t-il intégré dans cette œuvre religieuse une femme hébraïque vêtue à la manière des bohémiennes du XVIe siècle ?




    À la fin du XIVe siècle, les Roms sont présents en Europe. Ils sont arrivés quelques décennies auparavant, voire un siècle dans certaines régions. On les retrouve mentionnés dans de nombreux documents d’archive. Ils apparaissent souvent sous les termes « gens de bohème » ou « Égyptiens ».




    Les Roms, à l’image des Hébreux fuyant les persécutions, sont un peuple mobile. Les sources historiques de l’époque évoquent les raisons qui auraient provoqué leur errance : l’expiation pour avoir renié la foi du Christ sous le joug turc.




    De plus, à cette époque, tout ce qui était en relation avec l’Égypte était considéré comme mystérieux et magique mais n’était pas connoté négativement. Si tel avait été le cas, la femme du panneau n’apparaîtrait pas dans cette scène biblique.




    Enfin, la femme vêtue à la manière d’une femme romani de l’époque tient au creux de son bras gauche un nourrisson. Elle semble l’allaiter. On retrouve ces images de mères aimantes et allaitantes dans de nombreux textes de l’époque décrivant l’arrivée des compagnies de Bohême ou d’Égyptiens dans les campagnes et les villes.




    L’œuvre en réseaux




    Réseau : l’allégorie




    4. Moïse sauvé des eaux (vers 1550) de Nicolò dell’Abbate




    Les raisons du rapprochement




    Des œuvres mettant en scène un épisode de l’Ancien Testament en utilisant comme figure centrale la femme bohémienne.




    Clés de comparaison




    Convergences




    

      

        	Le genre : femme romani comme allégorie





        	Habillement romani



      


    




    Divergences




    

      

        	La technique : tapisserie/eau-forte





        	L’époque : débuts de la Renaissance du Nord/Renaissance italienne



      


    




    Réseau : le vêtement romani




    2. La Petite Sainte Famille (vers 1519) de Giulio Romano




    5. La Diseuse de bonne aventure (vers 1595-1598) de Caravage




    6. La Diseuse de bonne aventure (vers 1626) de Nicolas Régnier




    9. Campement de Bohémiens (XVIIe siècle) de Jan van de Venne




    Réseau : la tapisserie




    Histoire de Carrabara dite des Égyptiens (tapisserie de Tournai) (1500-1510), Centre de la tapisserie, des arts muraux et des arts du tissu de la Fédération Wallonie-Bruxelles, Tournai, Belgique




    Réseau : les textes




    Mâcon, archives municipales, BB 12 ; folio 129, verso




    Journal d’un bourgeois de Paris, 1405-1449, anonyme, collection « Lettres gothiques », Livre de Poche, Paris, 1990.
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      La Grande Sainte Famille (vers 1518) Raffaello Santi, dit Raphaël (1483-1520) Bois transposé sur toile (207 x 140 cm) Musée du Louvre, Paris, France


    




    
Fiche 2 La Grande Sainte Famille (vers 1518)





    L’œuvre identifiée




    Époque : XVe siècle-XVIe siècle




    Style : Renaissance italienne




    Domaine artistique : art du visuel




    Forme d’expression : peinture




    Genre : scène religieuse




    L’œuvre en questions




    ■ Qui sont les personnages représentés dans cette scène ?




    Il s’agit de Jésus enfant, de sa mère Marie et de Joseph. Ces trois personnages composent la Sainte Famille. Ils sont accompagnés de sainte Élisabeth et de son fils saint Jean-Baptiste, ainsi que de deux anges.




    ■ Que remarque-t-on s’agissant de la composition du tableau ?




    L’œuvre est structurée selon deux lignes diagonales qui se croisent au niveau de l’échange de regards entre la Vierge et l’Enfant.




    Le faisceau de lumière qui éclaire la Vierge semble émaner de la diagonale de gauche et trouver sa source dans la figure de l’Enfant Jésus.




    ■ Que peut signifier le bouquet de fleurs tenu par l’ange au-dessus de la Vierge Marie ?




    Dans l’art religieux du Moyen Âge et de la Renaissance, les fleurs ont une signification. Ces fleurs champêtres, marguerites, œillets, violettes revêtent une symbolique mariale, c’est-à-dire en rapport avec la Vierge Marie. Elles symbolisent ici sa maternité.




    ■ Pourquoi la Sainte Famille est-elle représentée ici accompagnée de sainte Élisabeth et de saint Jean-Baptiste ?




    C’est un motif habituel dans la peinture religieuse des XVe et XVIe siècles. Saint Jean-Baptiste, cousin de Jésus, ainsi que sa mère, sainte Élisabeth, sont des personnages annonciateurs de la venue du Messie. Dans le Nouveau Testament, ils vont prédire son message et sa crucifixion.




    ■ Pourquoi sainte Élisabeth est-elle représentée sous les traits d’une femme romani de l’époque ?




    On remarque que l’expression de sainte Élisabeth est grave. Elle sait quels vont être les sacrifices et les souffrances que vont endurer son fils et Jésus du fait de leur foi. Tout comme on le croyait des femmes romani de l’époque, elle a le pouvoir de connaître l’avenir. Elle est donc représentée le teint mat, les traits plus anguleux et coiffée d’un turban rayé, noué à la manière romani.




    L’œuvre en réseaux




    Réseau : les codes de représentation




    3. La Petite Sainte Famille (vers 1519) de Giulio Romano




    Les raisons du rapprochement




    

      

        	Deux représentations de la Sainte Famille avec sainte Élisabeth caractérisée sous des traits romani





        	Le travail en atelier à la Renaissance



      


    




    Clés de comparaison




    Convergences




    

      

        	Le genre : scène religieuse mettant en scène la figure romani





        	Habillement romani



      


    




    Divergences




    

      

        	Le cadre : présence symbolique de la nature/une scène dans un cadre bucolique





        	La lumière : jeu d’ombres et de lumière (sfumato de Léonard de Vinci) / présence diffuse de la nature



      


    




    Réseau : le vêtement romani




    1. La Petite Sainte Famille (vers 1519) de Giulio Romano




    5. La Diseuse de bonne aventure (vers 1595-1598) de Caravage




    6. La Diseuse de bonne aventure (vers 1626) de Nicolas Régnier




    9. Campement de Bohémiens (XVIIe siècle) de Jan van de Venne
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        La Petite Sainte Famille ou La Vierge à l’enfant, sainte Élisabeth et saint Jean enfant dans un paysage (vers 1519)




        Attribué à Giulio Pipi, dit Giulio Romano (1499-1546)




        Bois (38 x 32 cm)




        Musée du Louvre, Paris, France


      


    




    
Fiche 3 La Petite Sainte Famille (vers 1519)





    L’œuvre identifiée




    Époque : XVIe siècle




    Style : Renaissance italienne




    Domaine artistique : art du visuel




    Forme d’expression : peinture sur bois (peuplier)




    Genre : scène religieuse




    L’œuvre en questions




    ■ Pourquoi le tableau s’intitule-t-il La Petite Sainte Famille ?




    Le motif iconographique de la Sainte Famille est généralement composé de la Vierge Marie, de l’Enfant Jésus et de saint Joseph. Saint Joseph est absent de cette composition.




    ■ Qui sont les personnages qui accompagnent la Vierge et Jésus ?




    Ce sont sainte Élisabeth et saint Jean-Baptiste. Saint Jean-Baptiste est le cousin de Jésus. Il annonce la venue de Jésus et sa mort par crucifixion.




    ■ Que voit-on derrière les personnages ?




    On voit un paysage naturel, un front d’arbres, des plaines verdoyantes et l’annonce d’une chaîne de montagnes.




    ■ Pourquoi le paysage situé à l’arrière-plan est-il flou ?




    Dans la réalité, ce qui est éloigné est moins net que ce qui est situé au premier plan. De même, les couleurs se dégradent au fur et à mesure que l’on s’éloigne. C’est une technique mise en place par Léonard de Vinci quelques années auparavant, appelée le sfumato.




    Léonard de Vinci a lui-même décrit cette technique comme « sans lignes ni contours, à la façon de la fumée ».




    ■ Pourquoi sainte Élisabeth porte-t-elle la coiffe rom ?




    Comme dans le tableau de Raphaël La Grande Sainte Famille, sainte Élisabeth et son fils annoncent la crucifixion du Christ et le rachat des péchés des hommes. Sainte Élisabeth porte la coiffe des bohémiennes de l’époque pour symboliser qu’elle est, comme le pensaient les contemporains de l’artiste, capable de connaître le futur.




    L’œuvre en réseaux




    Réseau : les codes de représentation




    3. La Grande Sainte Famille (vers 1518) de Raphaël




    Les raisons du rapprochement




    Deux représentations de la Sainte Famille avec sainte Élisabeth caractérisée sous des traits romani. Le travail en atelier à la Renaissance.




    Clés de comparaison




    Convergences




    

      

        	Le genre : scène religieuse mettant en scène la figure romani
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